
Carte des pluies au États-Unis durant les sept 
premiers mois de 2015. Le champ vectoriel 
(la densité des bâtons bleus) est proportionnel 
aux précipitations (de 0 à 5 000 millimètres). 
Cette image est construite à partir des données 
recueillies par plusieurs satellites (et traitées 
par la méthode GPM-IMERG).
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Où est passé
l’Ananas express ?

Le climat se dérègle, les précipitations sont perturbées, les épisodes de sécheresse 
s’abattent sur l’ouest des États-Unis alors qu’à l’est, les inondations se succèdent… 

Une datavisualisation rend compte de ce fort contraste, en partie imputable 
à l’absence du Pineapple express, une rivière atmosphérique chargée de pluies.

Pavillon français de la XXIIe triennale de Milan,
jusqu’au 1er septembre 2019 : https://www.triennale.org

Le réchauff ement planétaire se traduit 
par des bouleversements notamment 
dans le régime climatique. Et les États-
Unis de Donald Trump ne sont pas 
épargnés. Pour s’en convaincre, il suffi  t 
d’aller à… Milan, en Italie, où a lieu la 
22e  triennale, au Palazzo dell’Arte, sur le 
thème de « La nature cassée ». Dans le 

pavillon français, intitulé De la pensée au visible, on peut y voir 
notamment les travaux de David Bihanic, designer et maître 
de conférences à l’université Panthéon-Sorbonne, sur les 
pluies qui ont frappé, ou non, les États-Unis, durant les sept 
premiers mois de 2015 (ci-contre). Que peut-on voir sur cette 
datavisualisation animée fondée sur les données de la Nasa et 
de l’Agence spatiale japonaise (Jaxa) ?

Incontestablement, le pays est marqué par un fort contraste 
pluviométrique. Le long d’un couloir nord-sud, au centre-est 
(Kentucky, Illinois, Idaho, Louisiane, Texas…), les pluies ont 
été abondantes (les traits bleus sont nombreux et denses). De 
fait, les inondations, en mai 2015, ont fait des centaines de vic-
times, obligeant les autorités de plusieurs États à déclarer l’état 
d’urgence. Les dégâts se comptent en milliards de dollars.

À l’inverse, l’ouest, et plus particulièrement la Californie, 
a subi une grave sécheresse. En conditions normales, les États 
occidentaux (Californie, mais aussi Nevada, Nouveau-
Mexique…) et le nord du Mexique profi tent d’une « rivière 
atmosphérique » (un corridor où l’humidité se concentre), qui 
se déplace de Hawaï, dans l’océan Pacifi que, jusqu’au-dessus 
des terres de la côte ouest de l’Amérique du Nord : cette rivière 
atmosphérique est le Pineapple express (l’Ananas express, du 
nom du fruit emblématique de Hawaï).

Mais depuis 2012, le Californie accumule un défi cit en pré-
cipitations d’environ 500 millimètres, soit l’équivalent d’un an 
de pluie ! Un système de hautes pressions atmosphériques au-
dessus de l’est de l’océan Pacifi que empêcherait le Pineapple 
express d’arroser l’ouest des États-Unis. Un événement El Niño 
pourrait renverser la situation, mais à quel prix ? On ne se rend 
pas compte du pouvoir de l’ananas ! 
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